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Originaire de Genève, Théodore Stephani 
fait ses études de médecine, puis travaille 
comme phtisiologue à Leysin, à une époque 
où cette spécialité est encore rare. L’homme 
est secret, difficile à pénétrer, seules ses 
photographies le dévoilent quelque peu. 
Le médecin est engagé par le Dr Burnier. 
Mais ce dernier est assassiné en 1897. Suite 
à ces événements, Stephani se rend sur le 
plateau de Crans où il va s’investir dans la 
construction de plusieurs sanatoria. Grâce 
à lui, la station valaisanne se fera connaître 
en Suisse et ailleurs dans le monde. 

Le Beauregard ouvre en 1899
Une dizaine de patients le suivent depuis 
Leysin à l’Hôtel du Parc qu’il transforme 
en centre de cure par la construction de 
galeries, et dont il améliore le confort grâce 
à l’aménagement du chauffage central. 
Stephani note dans son Journal : « Inutile 
de dire qu’au voisinage de cet unique 
hôtel, il n’y avait ni magasin ni ressources 
d’aucune sorte […] ». De plus, l’utilisation 
partielle de l’établissement hôtelier à des 
fins médicales présente des inconvénients. 
Aussi le Dr Stephani nourrit le projet 
d’un établissement destiné uniquement 
aux tuberculeux. Le 19 novembre 1899, 
un sanatorium de 80 lits, le Beauregard, 
est ouvert dont la direction est confiée 
au Dr Stephani (Life No 53 Du Palace à la 
Clinique). Les relevés météorologiques 
du médecin (1899) seront utilisés par un 
comité genevois pour la construction 
d’un deuxième établissement médical: le 
Sanatorium populaire genevois. La même 
année, il entreprend la construction de 
l’établissement qui porte bientôt son nom 
(Aujourd’hui Le Valaisia).

Une architecture urbaine et moderne: 
le Stephani
La pierre, l’escalier monumental du 

Stephani et les balcons en fer forgé 
indiquent une architecture somptueuse. 
Vers 1900, le style des sanatoria est 
très homogène dans les Alpes suisses : 
la véranda, la loggia ou le porche en 
deviennent l’élément marquant. Le 
sanatorium entouré d’un jardin offre une 
variété de rocailles et de conifères dont 
les senteurs balsamiques sont considérées 
comme bénéfiques pour la santé. Ils sont 
aussi un paysage dans le paysage. Le type 
des constructions «sanatorium» est un 
témoin important de notre civilisation 
à une époque de bouleversements 
sociaux. Les photographies de Stephani 
témoignent de ce passé à l’«architecture 
d’un isolement sublime». Cependant, en 
1939, le médecin fait faillite, sans doute 
à cause de la Seconde Guerre mondiale. 
L’établissement est occupé par l’armée 

Théodore Stephani, who was from 
Geneva, studied medicine and 
then worked as a phtisiologist in 
Leysin at a time when this special-
ity was still rare. He was secretive, 
difficult to fathom, only his pho-
tographs reveal a little of who he 
was. The doctor was employed 
by Dr. Burnier. However, the latter 
was assassinated in 1897. Follow-
ing these events, Stephani went 
to the Crans plateau, where he 
devoted himself to the construc-
tion of several sanatoriums. It is 
thanks to him that the Valais resort 
became well known in Switzerland 
and elsewhere in the world.

The Beauregard opens in 1899
About ten patients followed him 

Le sanatorium du Dr Théodore 
Stephani (1868-1951)

par Sylvie Doriot Galofaro, historienne d’art*

> Les débuts du ski avec le Dr Stephani 1899-1904. ©Collection Sylvie Doriot Galofaro
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suisse qui y dépose du matériel. Lors de 
l’internement des prisonniers de guerre 
malades confiés à la Suisse, le médecin fait 
preuve envers eux d’une sollicitude que 
reconnaît l’Etat français qui lui octroie la 
Légion d’honneur; le Gouvernement royal 
de Belgique lui donne le grade de Chevalier 
de l’Ordre de Léopold. La Fondation belge 
De Launoit reprend en main le Stephani 
qui devient le Belgica, rénové en 1946 
par Jean-Marie Ellenberger. En 1956, les 
frères Barras – Marius, Gédéon et Jérémie 
– rachètent le Belgica et l’exploitent 
en tant qu’hôtel jusqu’en 1973. A cette 
date, le Canton de Berne, par la société 
postale (PTT), agrandit l’hôtel et crée 
la piscine salée du Valaisia en 1981. Peu 
de gens se souviennent qu’il s’agissait de 
l’établissement du Dr Stephani. •

* Historienne de l’art. Texte résumé de la thèse 
de doctorat de l’auteure: Histoire culturelle et 
représentations transversales de Crans-Montana 
(1896-2014). Paysage, arts visuels, architecture, 
littérature et cinéma. 

Conférence
Conférence de Sylvie Doriot Galofaro «Les 
photographies du Dr Stephani», Unipop, 
Centre scolaire de Crans-Montana, 16 mars 
2016 à 20 h et visite guidée le 19 mars. 

from Leysin to the Hotel du Parc, 
which he transformed into a health 
cure centre by building galleries, 
which were made more comfor-
table by the installation of central 
heating. Stephani notes in his Jour-
nal “It goes without saying that 
there is neither a shop nor any other 
amenity of any sort in the vicinity of 
this hotel (…)”.  What is more, the 
partial use of this hotel establish-
ment for medical purposes had 
certain inconveniences. Therefore, 
Dr. Stephani nurtured the project 
of an establishment destined solely 
for tuberculosis patients. On 19th 
November 1899, a sanatorium with 
80 beds, the Beauregard, opened 
with Dr. Stephani as director (Life 
No53 Du Palace à la Clinique). The 
doctor’s meteorological records 
(1899) would be used by a Geneva 
committee for the construction of 
a second medical establishment: 
the Sanatorium Populaire Gene-
vois. In the same year, he began the 
construction of an establishment 
that is  that would soon bear his 
name (Le Valaisia today).

A modern, urban architecture: 
the Stephani
Stone, the monumental staircase 
of the Stephani and the forged 
iron balconies are indications of a 

sumptuous architecture. Towards 
1900, the style of the sanatoriums 
was very homogenous in the Swiss 
Alps: the veranda, the loggia and 
the porch became the key features. 
The sanatoriums surrounded by a 
garden had a variety of rockeries 
and conifers whose balsamic scents 
were considered to be beneficial for 
health. They were also a landscape 
within the landscape. The “sanato-
rium” construction style is an im-
portant witness to our civilisation 
and to an era of social upheavals. 
Stephani’s photographs testify to 
this “architecture of sublime iso-
lation” in the past. However, in 
1939, the doctor became bankrupt, 
undoubtedly due to the Second 
World War. The establishment was 
occupied by the Swiss army, who 
kept their equipment there. During 
the internment of the sick prisoners 
of war entrusted to Switzerland, 
the doctor acted with compassion 
towards them, which was appre-
ciated by the French state, who 
awarded him the Legion of Honour; 
the Belgian royal government gave 
him the rank of Knight of the Order 
of Leopold. The Belgian De Launoit 
Foundation took over the Stephani, 
which became the Belgica and it 
was renovated by Jean-Marie Ellen-
berger in 1946. In 1956, the Barras 
brothers – Marius, Gédéon and Jé-
rémie – bought the Belgica and ran 
it as a hotel until 1973. At that time, 
the canton of Berne, through the 
postal association (PTT), enlarged 
the hotel and created the Valaisia 
salt-water swimming pool in 1981. 
Not many people remember that 
it was Dr. Stephani’s establishment.

* Art historian. A summary of the 
doctorial thesis by the author 
Histoire Culturelle et Représentations 
Transversales de Crans-Montana 
(1896-2014).  Landscapes, visual 
arts, architecture, literature and the 
cinema. 

Conference
A conference given by Sylvie Do-
riot Galofaro “Dr Stephani’s pho-
tographs”, Unipop, Crans-Montana 
Centre Scolaire, 16th March 2016 at 
20h and a guided visit on 19th March. 

> Etablissement Stephani et galeries de cure, 1904. ©Collection Sylvie Doriot Galofaro




